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vité maritime : le port fut détruit et le village en partie 
basse englouti. 
En 1872, la création de la ligne de chemin de fer 
Paris-Le Tréport inaugure une nouvelle ère pour la 
ville qui développe un nouveau quartier balnéaire : 
Onival. Dès lors se construisent tout au long du littoral 
de majestueuses villas de bord de mer, résidences de 
villégiature pour citadins aisés, attirés de surcroît par 
un casino. De belles dames au bras d'élégants mes­
sieurs parcourent alors le rivage, s'effarouchant sur les 
dangers de la falaise. 
La mer continue à gagner du terrain, se rapprochant 
chaque année un peu plus du casino, aujourd'hui fer­
mé (plusieurs établissements de ce type ont déjà été 
détruits par la mer). 
L'action conjuguée de la houle, du vent, de la gravité, 
du gel, la conjonction des phénomènes d'infiltration à 
travers la roche, par le haut de la falaise, et de l'érosion 
par la mer en pied de falaise, ont conduit, entre 1902 
et 2008, la ville d'Ault à perdre deux rues et deux ran­
gées de maisons ... 
Dans les années 1980, après des tempêtes particu­
lièrement furieuses, la ville décide d'engager de très 
importants travaux de consolidation. Un remblai est 
réalisé le long de de la falaise en péril, protégé en son 
pied des assauts des vagues par une digue longue de 
500 mètres. Pour consolider le casino, un haut mur 
de soutènement est réalisé. Et pour contrer le fait que 
les plus importantes dégradations se produisent tou­
jours à partir du haut de la falaise, est décidé de créer 
à s9n so,�met un ouvrage en béton armé jouant le 
rôle de « casquette ». Un procédé hardi qui consiste 
à jeter des poutres de béton perpendiculairement à 
la ligne de crête, poutres en partie suspendues dans 
le vide et supportées par des piliers reposant sur une 
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couche de craie solide. Entre ces poutres est réalisé 
un béton étanche évitant toute infiltration sur plus 
de 500 mètres de long. Des chantiers colossaux qui 
affirment la puissance de l'Homme sur la nature ... La 
«casquette» devient un chemin piétonnier très couru, 
baptisé dès lors le« balcon de la côte picarde ». 

Mais pour réaliser ces travaux gigantesques, la com­
mune a dû emprunter des sommes très importantes ... 
qu'elle a continué à rembourser jusqu'en 2014. Le 
poids de ces travaux dans le budget municipal a fait 
basculer l'équilibre financier de la commune, empê­
chant tout investissement nouveau, que ce soit en 

La falaise d'Ault s'effondre inexorablement d'année en année. 

(©Syndicat mixte Baie de Somme�Grand Littoral Picard) 

termes de gestion et d'entretien des ouvrages ou de 
requalification des espaces urbains. Au point qu'au­
jourd'hui, les rues di\ult ont vieilli, la voirie s'est dé­
gradée, les espaces publics semblent à l'abandon, et 
nombre d' habitants sont partis. 
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La démarche d' Ault menée par la 
commune et le Syndicat mixte Baie 
de Somme - Grand Littoral Picard 

Schéma de synthèse réalisé par la mission d'appui. 

(C Atelier JAM / Medde) 
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Le front de mer d'Ault au début du XX' siècle (ci-dessus), avec le 

casino plusieurs fois reconstruit à la naissance de la valleuse (point 

bas de la vallée perchée). Un siècle plus tard, digue, enrochement et 

soutènement ont remplacé les attributs balnéaires. (©Denis Gabbardo) 

COMMENT INTÉGRER L'ÉROSION 
DANS LE DÉVELOPPEMENT DE LA VILLE ? 

Autrefois bourg opulent, Ault est aujourd' hui une ville 

en déclin où le bâti se dégrade, où l'on ne construit 

plus, où l'activité commerciale s'est assoupie et où le 

taux de chômage augmen1e. 

En 2001, le PPHL (Plan de prévention des risques 

littoraux) estimait l'érosion marine à 30 centimètres 

par an, estimation revue aujourd'hui entre 70 el 80 

centimètres. Ces chiffres sont des moyennes: elles ne 

rendent pas compte du fail qu'il peut ne rien se passer 

pendant plusieurs années, mais qu'à la suite d'un évé­

nement majeur, la falaise peut subitement reculer de 

3 ou 4 mètres en une journée ... 

En 2005, la commune s'engage, avec le soutien du 

Syndicat mixte de la Baie de Somme-Grand Littoral 

picard (SMBS-GLP), de la Région, du Département, 

de l'Etat et de l'Europe, dans une démarche de gestion 

intégrée des zones côtières. En posant les questions 

suivantes: comment intégrer le phénomène d'érosion 

dans l'aménagement de la ville ? Comment vivre au 

quotidien avec cette érosion qui, malgré les ouvrages 

implantés dans les années 1980, reste toujours pré­

gnante? 

En 2010, une nouvelle étude stratégique, élargie cette 

fois aux communes voisines, est initiée afin d'étendre 

la réflexion à l'échelle intercommunale. De nouvelles 

concertations sont engagées avec la population et les 

acteurs économiques. Et quelques difficultés com­

mencent à poindre. « Malgré le fait que le phénomène 

soit connu, malgré les multiples réunions de concer­

tation menées, on a le sentiment que les personnes 

concernées redécouvrent le risque à chaque fois», té­

moigne Gaëlle Schauner, directrice générale des scr-
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